
Prospérer naturellement
est le principe fondamental du vivant …

Un jardin-refuge* de la biodiversité
* Refuge : Lieu de mise en sûreté pour échapper à un ennui ou à un danger qui menace.

Le projet consiste à réaliser, dans un environnement écologiquement sain,
un oasis de biodiversité consacré à la sauvegarde des pollinisateurs.

Sur un terrain choisi, il s’agit de préserver les habitats naturels, étudier les possibilités d’y installer des
abris supplémentaires de confection artisanale dites de biodiversité (ex : ruches en vannerie) et garantir aux
insectes concernés les ressources alimentaires leur étant vitales au cours des quatre saisons.

J’envisage pour  cela,  déjà  dans un premier  temps d’observer  et  de protéger  l’existant  (réseau de
boisement, prairies, haies, talus, mares, et même les sols sablonneux). Dans un second temps, de veiller au
financement et la gestion pour planter sur ce site une flore diversifiée, surtout locale et indigène. Pour réaliser
cette culture supplémentaire de strates végétales mellifères complètes et connectées (herbacées, arbustives,
arborées),  comme  intéressante  mosaïque  de  milieux,  je  compte  créer  un  partenariat  avec  des  artisans
paysagistes  en  permaculture  ou  des  associations dont  le  but  est  de  faciliter  et  promouvoir  la  plantation
d’arbres et de haies de pays.

En  d’autres  mots,  il  s’agit  d’accueillir  et  de  renforcer  le  gîte  et  le  couvert  pour  ces  insectes
pollinisateurs. Puis, les solliciter le moins possible afin de permettre le développement de leur résilience.
Autrement dit, ce mettre au service du maintien de leurs capacités naturelles à surmonter les nombreuses
difficultés  environnementales  et  climatiques  qu’ils  rencontrent  aujourd’hui.  Pour  moi,  dans  cette
considération s’exprime le seul réel développement durable. 

Dans le cadre de la conception et l’aménagement de ce jardin botanique, refuge de la biodiversité, il
sera envisager un programme d’éducation populaire à l’environnement. Cette étape du projet consistera à
présenter et informer sur l’avancement du projet, et ensuite offrir l’accès occasionnel au grand public et aux
organismes  de  même  sensibilité.  L’ultime  but  est  de  permettre  l’observation  et  le  partage,  y  voir  la
transmission des connaissances systémiques de résilience. Par amour de la nature, mon ambition est d’œuvrer
en temps que compagnon des abeilles et des autres pollinisateurs. Aller de l’avant pour participer activement
aux actions citoyennes bien attentionnées en faveur de la biodiversité sur le territoire concerné et au delà.

Afin d’enraciner ce projet important, mon défi est de trouver un terrain dès 2024 avec une préférence
actuelle, discutable bien sur, pour le nord-ouest du Pays Couserans et du Parc naturel régional des Pyrénées
ariégeoises ainsi que ses environs. L’acquisition privative, ou la négociation en bail emphytéotique de ce site
devra permettre et être en plein accord avec l’implantation d’un foyers en habitats réversibles et autonomes
de type Tiny house sur roues. Cela est nécessaire pour assurer la présence de mise en œuvre progressive et de
gardiennage permanent de ce jardin-refuge remarquable.

Vous êtes réellement intéressé par ce projet ?
Vous connaissez peut-être un propriétaire de terrains 
avec qui en discuter ?
MERCI de me contacter 
Fanylo RAICHE
06.14.21.93.92.  ou  fanylo@protonmail.com



« Il  est  urgent  d’agir  pour  enrayer  l’extinction  des  insectes  indispensables  pour  notre  sécurité
alimentaire.  Les pollinisateurs ont besoin d’un espace de vie sain, d’un habitat, de nourriture et
d’eau.  L’urgence  est  d’assainir  l’environnement  en  bannissant  les  pesticides  de  synthèse.  Ces
molécules persistantes se répandent dans les terres, les eaux et l’air. Épandues sur les cultures, elles
transforment les fleurs en mets toxiques, empoisonnant les petits butineurs qui se posent sur les
corolles à la recherche de nectar et de pollen.
La transition vers l’agroécologie, une agriculture biologique valorisant le respect de la biodiversité
végétale et animale, est donc une réelle solution pour sortir de l’impasse des modèles d’agriculture
et apiculture intensive  actuel et de ses dégâts massifs. Restaurer les haies permet d’offrir gîte et
nourriture  aux  pollinisateurs.  Planter  des  fleurs  locales  mellifères,  protéger  les  vieux  arbres,
informer, éduquer, chacun peut participer à la préservation des pollinisateurs sauvages. »  

POLLINIS - ONG française indépendante qui agit en Europe pour stopper l’extinction des abeilles et autres
insectes pollinisateurs dont dépend l’ensemble de la biodiversité. 

Liens et partenariat envisageable :

                           

        

   

Exemple de lectures de même inspiration : 


